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Historigue .- Mes premiers travaux pédologiques dans la région du
Logone-Tchad dAtent du début de l'année 1948. J'ai reconnu, à cette
époque, la nature des problèmes qui se posent et formulê les prin-
~. cipes qui devraient etre suivis pour l'organisation d'un Service
pédologique au Tchad. 1)
Lors de sa réunion en Novembre 1948, la Commission Scien-
tifique du Logone-Tchad a décidé d'établir un lèboratoire de Pédo-
logie à Tikem, dans l'enceinte de la Station Expérimentale du Coton
.
de l'I.R.C.T. , et M. le Directeur de l'O.R.S.O.M. a désignê MM.
LENEUF,et PIAS, éléves-pédologues, pour me servir de collaborateurs.
Organisation de la mission 1949 .- Bien que la décision de la Com.
mission Scientifique du Logone-Tchad n'ait pu 8tre prise qu'en No-
vembre 1948, la mission pédologique s'embarquait le 7· Décembre à
~.
Marseille, ,sur le paquebot "Hoggar", en emportant avec elle tou't
le matériel de laboratoire nécessaire pour pouvoir effectuer les,r
premières analyses mécaniques des sols.
Il importait, en effet, d'arriver au Tchad dans les pre-
miers jours de l'année 1949, afin de pouvoir profiter au maximum de
la bonne saison pour l'exécution des travaux de prospection.
Un contre-temps·graTe nous attendait au débarquement,
à Douala. Le matériel automobile, en stationnement dans cette ville
~
l} Note préliminaire concernant la mission pédologique Logonew
Tchad.- Archives dè l'O.R.S.O.M. , Juin 1948 •
.,." Et'H 10
2qui avait été allouê à la m!ssiorl, se trouvait dans un état de
tétectuosité tel. qutil a fallu deux mois avant de pouvoir le
remettre dans un êtat de marche satisfaisant. Je tiens à préciser
que la responsabilité de' ce fait ne peut incomber au Chet de
mission qui, connaissant la défectuosité générale du matériel
automobile actuellement employé, ainsi que la pénurie des moyens
mêcaniques des garages de Douala, avait vainement demandé que du
matériel nent, eontr8lé et essayé en France, puisse 8tre atfecté
à sa mission.
Les membres de la Mission pédologique ont beaucoup ,pur.:. '
fert de ce contre-temps • Arrivês au Tchad avec deux mois d~ re.
tard, les prospections ont du~~tre effectuées dans la période
la plus pénible de l'année, en luttant constamment contre des
difticult~s ~écanlques~
"
T&Avaux de prospection .- Dès notre arrivée à Tikem, et une fois
..
le matériel de laboratoire ~ébarquêt une prospection générale a
.. . -
été entreprise, en vue de connattre la nature des terres situées
entre les fleuves Logone et Chari, à l'intérieur d'une ligne pas-
sant par Bongor - Mogroum - Mitau, - Bousso - N'Gam - Kim - H~ -
Bongor.'Par aille~s~ la région située' au Sud du Logone,entre
. ' .
l
~. Bongor - Kim et Tlkem a tait l'objet d'une pros'pection et de pr'-
lèvements d'échantillons • '1
La carte de la fig. 1 délimite, grosso modo, l'ensemble
de la zone sur laquelle ont porté les premières prospections.
Les cartes des tige 2, 3 et 4 , indiquent l'emplacement
/~?' 1 .
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cdes échantillons prélevés entre le Logone et le Chari, .d'une
par~, et au Sud du Logone, d'autre part.
Les prospections dont il s'agit o~t été exécutées par
MM.Leneut' et Pias, après mon départ, pendant les mois d'Avril,
Mai e~ Juin. Les instructions que je leur ai laissées visaient
à obtenir des renseignements aussi complets que possible sur les
rapports qu'il y avait en~~e la nature des sols et la végétation.
Par ailleurs, j'ai demandé à mes collaborateurs de noter soigneu-
sement tous les renseignements qu'ils pouvaient obtenir sur la
position et la variation de la nappe phréatique •
.
Pour ce qui concerne le premier problème, les prospec-
tions ont été assez serrées dans le secteur Bongor....Mitau-Mogroum.
pour permettre à MM. Leneut et Pias de dresser une carte schéma-
tique des sols et ·de la végétation de cette région. (Voir tlg.5
et G.) Examinées, en gros, la carte pédologique et la carte de
la vé~étation permettent de reconnattre déjà très nettemen~ les
relations. qu'il y a entre certains types de sols et.le type de
végétation qutil s portent. Mais des observations beaucoup plus
détaillées. seront nécessaires pour se faire une idée exacte des
conditions écologiques existantes, en vue de tirer des conclu"
sions sur la fertilité des terres et leur comportement à l~riga­
tion. En réalité, après les obserTations morphologiques taites
sur le terrain, aucune compréhension plus grande des phénomènes
constatés ne pourra 3treobtenue,sans ~e concours du laboratoire
qui doit nous apporter des précisions sur la nature des argiles
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Un intértt capita! reTient aux obserTations concernant
la position et les ~ariations de la nappe phréàtique.sur ce p
problème, le rapport de mes collabora~eurs n'a pu que signaler
les très grandes variations qui existent souvent en~~e des points
très rapprochés. Il se confirme que, si dans certains secteurs
les variations suivent indiscutablement la position du niveau
d'eau, soit du Logone, soit du Chari. soit du Ba-Illi, d'autres
secteurs sont absolument indépendants du niveau d'eau des tleu-
ves~ Des nappes d'eau profondes, variant entre 10 et 25 mètres
40ivent être prises en considération.
Cette constatation montre que nous aurions intér8t à
disposer d'un matériel de sondage approprié pour pousser no s
recherches au-delà des protondeurs que nous atteignons. dans les
tosses d'étude pédologique. Ce matériel devrait pouvoir rendre
de grands services, non seulement dans la recherche des argiles
du sous-sol, én expliquant la.,présence de nappes d'eau à des
niveaux topographiques variables, mais permettrait également
d'apporte~ de très utiles indications à la population indigène
pour son alimentation en eau.
Travaux de laboratoire .- La campagne de prospection a pris tin
au début de Juillet. C'est à ce moment seulement que mes. col18-
borateurs ont pu commencer l'étude' des.matériaux recueillis,
en utilisant pour cela un ~ocal que l'I.R.C.T. a bien voulu
mettre à notre disposition.
Dans l'orsanisatiôn que j'ai prévue pœur cette étude.
seule l'analyse mécanique des sols est exécutée au laboratoire
de T1kem, à caté de quelques manipulations chimiques élémentaires
•• 11
comme la recherche du calcaire, le pB, etc. le travail essen~
tiel du laboratoire. de Tikem consistait donc dans l'extraction
du comple~e~ absorbant des sols, en v. de son rétude ultérie~e
dans un laboratoire métropoli taiD. Les analyses prévues en Fran-
c'
ce sont: analyse ,chimique complète, ~nalyse des bases éehangeap
bles. détermination de la nature m1né~alogique de'l'argi~e pré-
sente par les raJ'Pp X,et les courbes ,thermiques •...
Bien que les études faites sur place aient ~ été réduites·-
à la seule analyse'mécanique, de~ difficultés multiples se sont
présentées au moment où l'on devait cQmmencer le travail. Cer-'
tains produits chimiques et appareils qui devaient se trouver'
dans nos caisses de matériel étaient Il1Blnquants à l'ou,verture des
caisses. D'autres produits chimiques liquides avatent été si: .
mal emballés par le transpo~teur auque~l'O.R.S.O.M. confie sea
expéditions que ~estlacons sont arrivés vides. 'Tel, était le cas,
en particulier, pour la,bonbonne d'eau oxygénée qui;n'avait reçu
qu'un emballage dérisoire et dont.le bouchon avait sauté. J'al
signalé à M. le Directeur de l'O.R.S.O.M.; par lettre du 12/10/49
liimportanee qu'il y aurait pour nous de pouvoir contr&ler~ déjà
~Pari8; la livraison de nos commandes ainsi que leur emballage
~
maritime impeccable, de façon à éviter la ~ép~titionde par.eilles
choses.
Nonobstant les difficultés renco~trées, l'analyse méça-
nique desftchantillons, pu 8tre menée à.~q~e.rin, 'grAee à
. /.
l'appui des pharmacies de Bongor et de Fort-Lamy. La méthode suie
vie consistait en une attaque par l'eau oxygénée à 20 volume~, :
des lavages avec K Cl N/10 t une· dispersion au citra.te de Na.




par courrier' aérien, au débu~ d'Octobre •
Conclusions - Recommandations'.- On voit par ce qui précèdè'
que~leprogramme des travaux préVuS au cours de l'année 1949 'à
été eiéeuté intégralement, malgrê les difficultés nombreuses~­
nées de circonstances 'sur lesquelle$; nous n'avions aucune àction
possible. Mes coliaborateurs ont ràit preuve de beauooupde cran
.. .
et de mordant en exécutant leur travail de prospection à une
saison dé jà très avancée et" pénible. Le travail d'e laboratoire
, -
. .
s'est efrect~â, si non avec toute la perfection'désiréé, du
moins avec 'une précision et une amplelir suffisante poUr 'que ~ous
soyons maintenant en mesure d'entreprendre les analyses du
complèxe ~absorbant qui devront 8trè é~écutées en France'.
"C'e sont ~'aujourci'hui' ces finaltses qu! Die "ca"usent :un 'réel
souci', car rJe nè' di spose à 'l' heure a'c tuèlle èneore d·t aucun mojén
pour les' entr'eprend~e ét les'men~r à bien.:
.. ' ., Dans 'mon rapport de' J'uin 1948~ ·P. ';10;' j'ai d6ja attiré
• ~:.. :: ~ 1: ... ~ : : a • '. /. ••
l'attention de la C:ommission Sèiént-iflql.fe du Logone..'rchàd' sur- .
la' nécess~ité de prévol~ les' mO;Jens de tairè étudlër ~'à :Péri~ l~s
, échantillon$ du complexe absorbant~:T'avais suggéré alors"'l-t'èn...
.' ... ." _ .., ."
gagement d'un 9u de deux oollaborateurs qui traYailléraién~"ûni-
quemént pour la Commission Scientifique du Logone-Tchad et qui
seraient en mesuré de' fournir 'de's résUltâta ·à: i~ cadenê~ 'loapfde
,",
exigée par nos prospections.
Jtal .insisté à nouveau sur oe pofnt· dâns iJlon 'rapport . ~.
de Juillet 1949) (P. 7 et 8). .
AUJourd'hu1~f:lu Dioment de rétou,rner au Tciiadpour "la
continuation des travaux) il est de mon devoir dè déclarér que~
-il
nos travaux là~bas perdent le'principal de leur intér8t s1 nous
ne pouvous pas nous laisser guider par les réiulta~s préc1s que
nous attendons des analyses exécutées dans la Métropole.
Je demande donc 1nstamment, que cette ques'tion des
analyses à ettectue~ en France soit examin.ée attentivement par
la Commission Scientitique du Logone-Tchad, 'en mftme temps que
celle de ~tacquis1tion dtunmatériel de .sondage dont jtai parlé
plus haut.
Je'pense que, si ces deux problèmes pouvaient Itre
solutionnés, no~s serions en mesure de disposer, dès la ~in de
l'ann&e prochaine, de tous le s élément.s indi spensables pour
apprécier la tertilit' des .terres, leur voeation pour une cultu-
re déterminée,ainsi que leur comporteme~t probable à l'irrlga-
'ttoD, pour tout le sect,eur' qui a fait l'objet de la prospection
de 194~.
J'ajoute que, si pour des raisons. budgétaires ou autres
11 -r avaf,t des difficultés à résoudre le problème des analyses
, , . , )
j'estimerais prétérable de renoncer provisoirement à·de n0uTel-
les prospections et d'utiliser nos possibilités financières à
ce travail d'analyse urgent, sans lequel 11 est impossible d~
voir clair dans les problème~ qui' se posent pour nous au Tchad.'
, , '
,Mais s~, au contratre,'nous sommes en mesure de ta1re
marcher de patr les analyses'at'les nouvelles' prospections, je
désirerais que les membres de la Commission Scientitique du
Logone-Tchad discut.en' du choix dtune nouvelle zone de prospec-
tion, de taçon à ce que je puisse tenir compte de leurs
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